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Pour pouvoir mener une réflexion sur la problématique de la traduction spécialisée, il est
indispensable d’affronter d’abord l’étude de la place de la phraséologie dans les langues
de spécialités. En effet, les traducteurs s’accordent à reconnaître que la qualité de la
traduction des discours spécialisés dépend souvent de cette partie figée de la langue,
aussi bien dans la langue d’origine que dans la langue d’arrivée. Or cette partie dite
phraséologique est porteuse non seulement des notions qui sous-tendent le domaine de
connaissances mais aussi des éléments structuraux qui le vertèbrent. Sa maîtrise
s’impose donc au traducteur dès son approche au discours en langue source. Sa
transposition à la langue cible devient pour lui tout un défi dans sa recherche de
l’équivalent exact. C’est ce parcours que nous allons analyser à travers différents cas de
figure, afin d’en dégager les jalons dans une procédure qui met à rude épreuve tout le
métier de traducteur.


